
Elm civil du U dioembrc. — MWM^M : 
Eiilr^ : Alfred Dttnotot, iTilr>>iu- ft Douai M 
Bfrth* Desmofw. Journalière & Df>uai. — 
A'hiiiis JouvfWE, mineur ft Douai et Marl« 
Mai>^-cJMl, oouliH-iëre & Douai. 

MONCHeCOtRT 
Uuc l>ua«^our au plUage. — Du imitai- 

UiiTS incojinus ont u^jvulisè la basw-cooT 
d« M. ChnrlM Nijrmjjnd. CIIP* de gaïf, ente- 
Vaut un coq buHüilleuf-, quontiW de iwutf« «l 
ie Inpin«. 

Le pi'éiaàioe est d« I2& truica. 

WAZIERS 
IJI chaaaC' — La   gcnlermerie   a dreM^ 

procÈs verMl ft Augucrte BavBy, 17 an», ccil- 
Kur. qui chassait aam pern^- 

SiN-LE-NOBLG 
FMe de VArbrc de Noél- Noos rappelon« 

fc nos ami« qiw c'e»t oj aoir ft 5 heure«, dans 
la ftalV d» loi«« de la Main« uue la «ecOon 
de Siivle-Noble de la S R CP, donne M. têt« 
taVinuelle de t'Arbie d) Nofrl- 

Elle B'eet assuré le concours gracieux da 
ta Musique municip»je e^ de M MarmT6.inB. 
Uluteur à Carviii, un diévoué conférencier 
Îui trattera M La Ugi«i «rangère ». «ijît 

e loule actuaii«* aa momcot où la pre««e 
eftemande mène une campagne effrénée con- 
Ire cette ûiatituUon. 

M, Margris est Irte doaimemté BUT oi m- 
|et. el nul doute qu'il n'obtieraïe auprM de 
■De amis an Xrba grond «uccè«, 

A l'issue de lu conference .lombolm jp«- 
torite et dkslnbulion difraiigp« t-l de choco- 
lat Rux enfanta accompagne« de burs pa- 
lenlB. 

VALENCIENNES 
CONSEIL MUNICIPAL 

Eclflfraa« du marché aux Herbe» et du 
theniin des Alliés. — CréuU supplémentaire 
— M. ie maire donne lecture de <*eux nip- 
porte dont le« coiicluaione ont *W adoptée« 
par le« commiMione ded financos et de« Wa^ 
fraux. Pour le M^ircltô aux Hcrbea. le ra4)- 
poTA conclut ft ]établiAseinent de deux rofu- 
se« avec cajidètabres de Iroia mètre« de dia- 
mètrt o&phattéB avec bordure en granit de 
Bretagne. L'un aur la place, au milieu de 
ren^lfloemenl occupé par le garage de« 
Irâinwaye, l'autre en bordure de celle place 
ttu côté de la rue de Pari«, de Inçon ft eclai- 
i>T celle rite au débouché des trame. La 
dépen«e serait de l.lûû fraitcs. 11 y aurait 
igak-meiit lieu du pourvoir à l'éclairage du 
diemln des Alliée. La dépense serait de 
1.300 Irancs. Les deux crédits »ont votés. 

ConÄlrucfion d'un groupe de motion» 4 
»on marché. - M. le raaire donne lecture 
du rapport auivanl : 

Le OK»eîl municipal a, dans sa séance 
Au 12 novembre 1912. voté le principe de la 
crtfltion dhabilation« ft bon marché el au- 
torisé la ntunicipalité ft acheter dan« ce bu* 
Oeujc terrains. 

L'un de 2 hectares 3* aree 18 centiare«, si- 
tué ft proximité de la place Dam pierre. De- 
puis celle époque, voir« oommtssion «est 
occupée de Tétude de la question, tant au 
point de vue flnarwier qu'au iwlnl de vue 
construction el aménagemeul de ce« hsbi- 
tfttions, et Nie est heureuse de voue appor- 
1er nnjourd'hu-i un projet déAnUir, qui. elle 
reaiitre. vous donnera toute satiet fiel ion. 
Vous nvez reçu nîceiTimejil le dernier rmp- 
Ert de M, Duaert, comprenant, avec le dé- 

\ de« conslructiuna projetées, une des- 
ertptJon d« dif(*>rente Ingement« et le ta- 
Ûêau dœ loyers correspondant«. 

Au point de vue flnanciet, le projet de M. 
DutMrt comporte une dépense de ôJO-OÛO fr. 
pour 91 logement« pouviint recevoiir 656 ha- 
bilaxiis. LûB recettes fiereJenl de 23.000 (r, 
à diéduire tl%-p<mr entretien, perte, fracs gé- 
néraux, etc., 4.600 frano« ; nippurt net I8.I0O 
franoB. La dépense nnivuelle ft la charge de 
la VI* le serait de &,e90 franc«. 

Mais, au bout de qiMtmnle ans, le« msA- 
bone seraient la pmpriélé de la ville qui au- 
rait dèbouraé quaranle f.u« 9.P90 francs,*uil 
887.0)0 franc«, non compris les intérêt«. 
D'autre part, il y a un projet de loi de M. 
Chéron penmritant d'espérer une subven- 
tion de l'Elat <»u du département s'éievant 
b 1 et de™ pour cent par an du montant 
non nmorti de l'emprunt. 

Da>na ces cundilutiis, la somme annuelle- 
tnem & la charge de la ville ne serait plu« 
Sue de 9.ß9O-*-5ÖO0 = 4.690, ce qui orreapon- 

rai-L ft tme ùnpo'iiLn>n un peu intérieure ft 
un centime addittoonel. (Le centime additlon- 
oel vmil aclucllânie^ 5.!>2& Inukcs). 

Au bout de 40 ans. les maisons seront la 
Îropnélé de la vHtc qui n'aura déboorsé que 

> foie 5,525 = 221.000 franc«, non comprie 
le« intérêt«. Or. d'après les renseignemenU 
pris ici mênv! ft la niaine. il ressort que l'im- 
position de 1 centime additionnel correspon- 
drait : pour ceKii qui paie 10 franc« de oom- 
Iribution ft une aiijîtneiilalion de 0,042 ; pour 
cehii qui pa«e 50 IraMS ft une aHig4nctitation 
de 0,21 ; pour celui qui paie 100 francs ft une 
ftugmejilation de 0,*i! et pour celui oui paie 
l.flOO franoR ft une augmentation de 4 fr. 20. 

Certes, le« augmentations d'impôt«, même 
minimes, ne «ont jiunai« populaire« ; ce- 
pendant nou« avons la conviotion que ccMe 
pelUe imposition aéra bien nccunUie lors- 
que chacun ae «era bien pénétré du but pour- 
suivi. 

Déift en IWB, h la suite d'une Intervention 
^eo oocteurB Tauchon. aujourd'hui moire de 
Valencienno». et de Loiiwereyns, la muni- 
cipalité et les comnusBions municipales 
waierU étudié la question. Mai« nous nous 
jmntn«e   heurlte ft cett«   époque, tant au 

pabt 4a TC0 ÉaàiMifr qn'ca polnf <t voi» 
admicietralkr, ft das difficulté« énurm«s, in- 
su nnotnlabk« même, et que U toi nuuveU« 
vient enfin d'aplaittr. Au IKMQ de la cumniis- 
•lon. 1« rapportA^ur uropu«« au Cuuseil tuu- 
nicHitil d'auprouvar le« plans et d«vw dres- 
sé« a cet euet par M. Duaart. arcbilecte, ou 
évalue & 510.0UO francs le munUuit d« la dé- 
i>en«u, 1 uctwt de terrain ayant déjft 'ait l'ulh 
jet d'un emprunt suécit*!. 

Prie lu Hiurucipaklé d'étudier le« voie« et 
moyoi» : l» pour gager l'empninl néceaeai- 
re ft la réalisation du projet, «'Jil 5IÜ.0OO fr, 
en t«n«^u co<npte que le» revenu« el luyei» 
de ces maisons viendront en di;'duct4oii des 
chargi.-« uocasionnées par i emprunt ; 2» 
pour orBonieer au plue tét un olllte puWic 
d'habilA&ion« à bon inarclié. 

Le Conseil donne \u\ avis favoraltle. 
{A »uitre). 

Palala des Beaux-Art«. — Le musée des 
Beaux-Art«, boulevanl W atteau. sera fermé 
les jours de Noël et du Nouvel-An. 

Soelélé de gymna«llq«e « En A\-ant ». — 
La aofiôlé de Gvinnaatique 'i En Avnnl », 

donnera ft la fin de janvier, pour ses mem- 
bres honoraires e laclif», une gronde fél'« 
ft rHipl»odr<>me. 

Nous donnerons dan» quelques Jour«, le 
programme de cetfe föte, appoiée ft mncon- 
Irer ki plus vit xuccés, comme toutes tes 
fête« donn^-c.s jusqu'ft présent par cette so- 
ciété. 

BLANC-HIUERON 
La aoaveUe Uga« éleclri««. — On vM-ra 

dnm (luelqiies jour«, circuler entre BUmc- 
MfciSPfon t;l Viilenciennes, le« eoquertie« voi- 
lure éleclri<iiie6 nées aux Aleliers du Nord 
de 11 Fnnnce. quE la Compagnie de» Che- 
mins de F«; écoriomique« dn Nord va m*Htre. 
entre las mains du pubhc de toute ce*ie ré- 
gion iniiBlneile. 

Des (BSJiis de traction ont été faits Umdt 
CRCSPIN 

Acdd»Dt. — Mardi matm, ver« 9 heures. 
If- nommii Ch«rles Herbillon, 35 an», em- 
ployé aux Ateliers du Nord de la France, a 
eu lu main droite arrachée par une meule 
d'émeri. Le malheureux a reçu des soins 
enipreseéjj ft la phnrtnorie lie J'éUiblissement^ 

QUIGVBECHAIN 
Coalérencs. — Dimanche 28 décembre, & 

5 iM'iires, anlon de la Montagne, contér^fice 
par M» BLémant. avocat. Sujet traité ; « Lois 
sur lae Accidents du Trovail •. 

BEHAIN 
Accident mortel, — Marm. ve>rs 4 heures 

un quart du soir le nommé Alidore Riieien». 
40 ans, Sujet bel^e, ouvrier nux FI^TKCB et 
Aciéries de Dervnin-Anzin, a été Crrasé par 
un (rain en m-tnieuvres. 1! est mort !e sOir, 
ft 8 heures. 

RAISHE0 
Acddent mort^. — A la fosse Sabatier, 

de In Cie d'Anzin. le miivpuf J.-F(. Corn;lle, 
44 ans, marié et père de deux enfants, a été 
pris entre les tampon« de deux ^*a£on<t el a 
eu la poitrine broyée. La mort a été irwtan- 
lanée. 

•vaocah difßcUement et i» vH entrar ft Mau- 
beugs, au mtauTdBt Vaoaclur, plao« Ma- 
buse. 

L'a^m de police Foret, mi» au courant da 
vol .arrêta le quidam qui déclara* se nom- 
mer Blœaier 'Théophile, 30 an», cinteatler, 
né & Fay, arrondissement du Uona (9ar- 
tbe), Oloesler prétend qu'il étaK Wre loi»- 
quil commH oe vot. 

Tient-on rai>leur de« nombreux vols de 
bicyctcttes commis dans te paya T Ceat h 
•oubailer. 

BACHANT 
Vol. — Dam la nuit du 20 au 21 déc«n>- 

bre. on a volé trois lapina h Mme Gustav» 
Colmant, née Marie Quénée. On recherche le 
ren.ird bipède. 

B0i;8IGMF,8^t'K-nÔC 
L'n ita.'.n (ro4d. — M. CamUle B... domici- 

lié ft Quuscire. travaillant ft Bouaigni«s,élaat 
pris de boiason, a fait une chute dan« la ri- 
vière, nui est ft oPi endroit heureusement 
peu prnonde, maie trè« bourbeuse. Il fut 
retiré de «n dangereuse poalüon par M. 
Edmond Dlhiye, employé chei M. Henne- 
kinne. 

FOURMIEfi 
La SalnlfrOécH«. — La chorale << ConctH*- 

dia <•, présidée par M Po^fy, el dirigée par 
M. Duapur, (è'ern la Sainle-Céctlc, le di- 
manche 28 décembre 

Vol. — Une sonune de 500 fr. n été volée 
dan« le bureau de M &mon Bourlart, direc- 
teur de lu Brosserie Coopérative. 

La porte du bureau ei k tiroir-cai««« ont 
été fracturée. 

On e9t sur la trace dr coupable, habitué 
de 1« nuiison. 

DaDi la gendonnerle. — M. Eugène Fleu- 
ry, gendarme à Jeuinont, est nommé & Pas- 
sais [Orne;. 

MABPCNT 
L'Harmoale Municipale donnera «on con- 

cert le 28 décembre, ft 18 heure«, siiHe de« 
tètw. Au programme . << Moiiaeelme-Chib •>, 
comédie en I acte ; n La Sauterelle », comé- 
die en 1 acte. 

HAZEBROUCK 
MORBKCtfUE 

A l'A« anI-Carde. — Dimanche a eu lieu 
l'altiibulion di-9 lots de ta souscription ou- 
verte par la SocuJé ctiDlonale de Tir el de 
Préiiaratmn NUIilairc lAvanl-Gorde. Ci-de«- 
soua la lisie des numéros gagnants 

147 
30â 
158 
260 
281 

11» 
;i(12 
5ie 
M4 
207 

bwvt IWmy MoMteflel, àm obiab qu'il ex-fa«Wrfl de ce« danUan graupemeol«, vteot 
poaalt sur une pieiic^ett« niaoua par un» d'être n^ut par le oouvaau oublstre du Gon- 
oourrc** portée en awIoÉr. Un  oonaamB*- 
teur prit un cacbe-nec et ne voulut plus le 
rendre. L'Algérien déclara qu'il allait e'en 
Ebéndre ft la gendanmrie.Tiiöta Jeunes geoa 

I malmeoinnf, bA oueèrsol S ii»ntns,mi< 
rent en pitoe« un« deaoente de Ut et éparpil- 
lèrent le« marchandlee« den« le cabaret Uo* 
enquête 3«t out^rte. 

BOUUOaNE 
CALAIS 

PU|ï^ de la prlneeeae de Monaro. 
La prinoesee de Monaco, vëiuuit it Londres, 

ÜQ douMe-Baudot a Uea M ioslaiM «■! 
rewk d« Houbtta poor #»Uir In ( 
wÜDiia av«s {«ans. na« lauuwoyé 1 
•aire n a pae été atmad «( Lêfvmm    , 
iouUlisé. En outra, le bureau 4t Houfeato 4 
tnJMiaire du t>ureau d« Ulie M«r «1 
ooiiibra de directtoua ; e'<at a wmm 

neree «f de« P. T. T., ft qui elle a été peé- 
■eotée par U. de MofUebeüo. pféeldeu( de 
rAaeucialioa NaUooaie de» Abouute au Té- 
Upboue. 

Le« dètéguée ont exposé au Ministre ta sl- 
tuaUon déviorable dans laquelle   se   trou- 'anormale pour un oeuîr« ioduaWiel et 
vent, dans notre grand centre industriel, les > UDfiortMic«. li n e«l m comprtbMiifeà, 
•erv.ice« uoetaux, télégraphique« et lékpno- ^Hoûbaix dont le Iraoc. et l« jifoduila 
Dlque«, par suit« du laanque du personnel «upéneura à ceux de c«ftaiiii déparlaiL _ 
et de l'a^nce de sutériel perteeUoQDi. Ils Wut entiers dépend d'une antre viUc pMB 
ont rappelé nolammenl qu un nouveau mut •■—■—•- -■ -"' -'  
tipte ft bstlerie centrée, mis en   adiudioar 
tion apécialement pour le <i Central lelépht^ 

une perUe de se« lignas lèUflNHilMqiMar 
M AU point de vue tdU^AoïUfue,   la iMu» 

nique de Houbaiic-Tourcolag », depute le li 
juin  1912 — c'eal-ft-dire depuis plue de    18,  , ^ .. 
njijl« _ ^/; '-^^ cnC-jTi rî^ u»*alié el 'j'ie I*« j banlieue, soit une popuiatioa de prta 

iioQ est eoeore plu» mauvalea car Le 
tral TdMpboauw  "    - 
•ert les villee de 

Cea* 

Houbau, Toufwuiff et IsMff 

est pooiée. hier, après-midi, en gare inQfUl- iravaui de tranafonnalion cle l'u'uiieul'le :3OU.ÛO0 habitante, 
me. Débarquée du paquebot » ijif-vn -. h'abrilant ces divers aervlcea ft Rouha.I ^«1 " En jum 19U.I AdmlnisIrttfoD, raeoMlldB« 
midi 40, eile pril le rapide de Pari« de IS'rent depui« plus de deux an«. . Le« «cl-jgu«''« !»*•■.■}* ' itrganteuéûeewté de laœédier k o» l» 
heure« 15. accompagnée d'une   «uite   peu loot lait reasortir que ortie rpgc'^'ät'tc t-:lua.  gretta^.* **•* ■• ««*«, a que en ftdjnjt 
rombreuse. non portail un réel préjudice  lux int.'T.;i6 oalton un tvM^Vy^ mutopla a batlari«  

Les beairiés d« Biarla0e. ~~ Mme Hélène **" commerce et de l'Industrie   en   même 
W..., femme D. .. 50 ans, épicière, me Lca- **"'P8 qu'a ceux de l'Adminiatration. 
ver« et »on mari «e »ont prie   de querelle'    ^- ^^ Monlebello a, de son côté. dH aa 
dans le lit conjugal   1^   femme rerut de« ^*'"'**™   ^ «pectacle lamentable puquel il 
couj« de poing sur la télCj le mari de« 
a-ui« de »Tiiliers et le commissaire de po- 
lice une pbiinie Oe Mme W... 

Résuéial   : une enquête ert ouverte. 
Pour boire ft l'intl. — De.» inconnus ont 

suMitiaé ft bord du vapeur « Drafn H, t2< 
boulcilles de cognac, eritermées dans une 
caisse. Pris de scrpul^'s, ils rapportèrent 
M caisse, mais avec une aeule bouteille vide 
bïWi entendu. 

Le capitaine du vapeur a porté pïaint«. 
Un miracle de Saliri-AntalDe de padoae, 

— Edouard M ., 54 uns, «acrisUun au Sa- 
Cpfr-Cueur, F'esl fait voler sa bicycleile, voici 
un an. Saint-Antoine de Padoua, chargé de 
la retrouver, vimf d'aviser le sacristain 
que sa bicyde4te se trouvait dans le gre- 
nier dn« parents du jeune Herui T... 16 
ans, enfant de chœur, rue Cambrocme, qui 
l'y avait cachée »ana jamais s'en servir 

Le sacristain retrouva son vélo, mais Hen- 
ri T.. , y gagna un p^oc^s-verbal. 

ÇA ronllniie, tant mlous. — L'arfliience 
des to-irisiles anglais corWinue. On dédouble 
ICM trains. 

l^es eontravenlions au nouvel arrêté aug- 
mertent chaque jour. 

Tout va donc pour le mieux. 

Dé« ft présent, les lots sont délivré« con- 
tre remise du billet de souscription. A partir 
du lor février 1914, ceux non réclamt!« sont 
acquis ft l'Li'uvre. 

AVESNES 
Conseil ^lunlrlpal. — Le Ci>ns<'il Munici- 

pal se réunira demain vendredi 26 décem- 
bre ft 8 heures el demie du suir. A l'ordre 
du jour, nous Iruuvone : 

Sociiilè dTiorticullur", lettre de iTmer- 
ciemcnts ; rehitions téléphoniques emre 
Avesnes-Ulle ; communication« ; indemni- 
té d'' lot^'n»ont ö une mnllre»ee de l'école des 
litte" ; entretien de» chemins vicinaux ; ré- 
f^tction des étnbles de 1 ahaUoir ; rcconnais- 
«ancf» du chemin Vanwwwick ; hospice, 
alifnali.nn .tmiahle, avis ; assislance aux fa- 
milles noinlïprusos, demandes ; assistance 
ot)ligili>ire  aux vieillards,  d^'fiiindr's. 

Itf croup. — L'n ce« de croup s'est déclaré 
ft Avenne«,  me  Sainte-Croix.  Dea mesurés 
de désinfe^on orrt été priée«. 

&ARS-PUn:BlE8 
lA 8orlé|é de Tir rAiant-Garde f'r-^l 

rtunie dimanche dernier, en i" baniii'l iJe 
200 i-ouverl«, s.die Debruggc. Le bon^pu-l n 
élé très animé. Au deserrl, M. César Mau- 
froid. le nouveau pn-sident, a prononcé 
i.ne allocution très applaudie, l'ne qnCln 
faite ou profil d'un .^ociélniro malnüc a 
produil lu somme de 2t fr. 15. 

JFAMOVr 
Rxlradlllon. —. La gendarmerie a mi"* en 

étal d'arrestation en veHu d'une <l'iniinde 
dextrolition du gouvernement heluc,!.' nom. 

' mé Emile Vnn CampenhouJ, ûgé de 32 ans, 
né ft Wespalaer (Belgique), inculpé de vola. 

M \l'nF.l'GE 
Vol. — Le nommé r.eorges GIol/.. Ifi ans, 

né A lîinche, esj allé chercher cbez M. Ceor- 
ge« Masse, bourrelier, Marché-aux-Chevuux, 
un harnichemonl d'une val'iir de PO francs, 
pour le compte de M. Deltforge, entrepre- 
neur, roule de Vnlenciennes. 

M. Ma^e livra 1« marchandise, mais ap- 
prit plus lard que M. DelKi>r«e ne lui avail 
ri^n demartdé. G'otz a pris la fuite. 

DAMOl'SIFâ 
Volmir pincé. — Le 22 déceinhre. vers 4 

heurta de l'après-midi. M. Marquié. vendeur 
de joumniix, déposait sa bicyclette ft 'n 
porte if l'pst^mineil Floria André. Quelques 
mirhiled après, la btcy(**Kc rvoil disp.ini. 

Muni de quelque« indications, M. Mnr 
I qiiié   put suivre la ■trace de son vrtleur qui 

CHfZ TOUS LfS «IJOI/riEflS   -^ --,    « ^ 

BIJOUX ORIA 
UCHITtt  «.H LI GRl«« 

PAS-OyALAIS 
BETHUNE 
BU.LVMO.MIG.W 

lii rlasM 1 ■- Le* ;««iie, a-.-ns 1( 20 AI« 
qui ii'inyt p s ivroren-éfian:-' iPiir inscrpt^on 
Eirr le tableau de recmsumeni de la cluiae 
19tt, »oni i>riés de satiefoiie ft celte obliAi- 
lion diirgence s'ils rw veolenl piia y «re 
inscrits dotiice. Cet av^rtisnemifil andr.-sae 
cgafeinenl aux (Ils délrungeis né« en 1892 fl 
a ii'UK ijui auraient obtenu la nuturulisotioni 
tiançuise- 

LENS 
IJI valls« retmu\ée. — Nous ovons anrran- 

(.6 (fil une Vi'live déposée par M Douchât,! 
marchand fottain, «ur un hauic de la salle de« 
l'äs-ferdus de la g«re avait été voie«. Des 
fj.uiiiiis viennent de la r.'trouviT dernèi« 
une haie, rue Piml-Bert. Kite coiJeiwl ei)«o- 
K dt>s bij'>u\ t'!i> ifunili dont l'uilOreMBt; up-, 
pi-uciera la valeur. 

L'ne teiiiiiie se pend. — Le 8 décembre 
dernier, une d-mine ifuon sut dejtuis éli* 
M^ne Lefebvre, Agée de 36 «ns, fui nlrouvi^ 
noyée dans le can<)l ft Nuydlee-souB-I^'iui, 
prés du pont du chemin de fer du Nord. 1 
Depuis ci'lU^ ônlp, la mère de la dame, 
née Henriette IMot, 60 ens, demouranrt rue. 
W'Vigni'', était en prino ft des cnurhemars et 
ft d'^ jtctee de (l''s'^i>oir Merriv^li, «on ma- 
ri, parti à 9 hPiir,\>f au lm\ail, la Iai5wi Peii- 
le. A M>n relour, ft midie et demi, il la trouva 
pfmdue ft une poignée de 1« porte de la cui- 
sine. 

I.OISON^SOl'S-I.KNS 
Le déparl Imprévu.— M Von And?nhnvP,: 

mineur, ji p.irlé plainle contre «lyi ixtwion- 
tWiire MluN-t Vt-rsclielden, !M) an«, pntti de 
oh4>z lui en enii>nriBin4 10 francs et uji panta- 
lon ïl »ans payer «* frais de penejon. 

WISGLES 
Pauvre ArbI ! - Oali Snlam h^n Ali, 33 

ans, sujel algérien, offrait en veiite, nu ca- 

•ILC8DAMC6VOULAIENTCOMPft'*EII 
L'excellent Vin d« 

BANYULS-TRILLES Oiiinquina 
avec too» le« apérltlls coonoa tosqu'icl 
elles n'en prendraient j<imjns d autre, 

car ce véritable apéritll 
e<*l ."»"i^'ieiisement prép'iré 

avec un vieux vin pur exquis 
st le meilleur quinquina 

DIMANO'-i-    * UN   TRILLES" 
et exiger l'étiquelle «nr la bouteille 

avpr le Tiwl • QUINQUINA -. 
Do.iiis 

lut avail été donné d'assister lom t'e son 
récent voyage à Roabaix-Tourci'og. en vLsi- 
tanl l'hôtel (?) dee P. T. T.. de Roubaix. 
Il « inai«té «ur ce point qu'il /tait navr-int de 
conaLster que, dan« une viQe ()ä t'inlensité 
des ofTaarcÄ est et grande, cKi 1^ OT^IHM 
lions indoslnellea et commer?i\l«s ont la 
r^utatinn d'être, en général, dej' plu* mo- 
dernes, l'Administration de« P, 1 T., laie- 
sali ces divers service« publics fonctionner 
dan« de« Conditions dénlorabLM ou p<):ii1 <te 
vue du matériel — use et tout & toil (lemo- 
dé T — comme au poiit de v:.e de l'hygiène 
du personne! employé . 

Noué somme« heureux de reproduire ct- 
aprês textuellement la note qui a i\i Isie- 

ie au Ministre pour réaumer le« divers 
desiderBla •< qni lut ont été exprimés ; 
0 Les délégués : de la Chambre de Com- 

merce ; 
De la Société Industrielle et Coouner- 

ciaJe ; 
Dca Groupement« Industriels cl com- 

memsux de Roubaix ; 
De 1 Association Nationale des Abonnés 

au Téléphone (Sectiuu de noubux-Tour- 
coing). 

ITennent la reepeclueiise liberté de pré- 
senter ft M. le Miiiielre du C'jmmerce. de« 
Posies, Téiégnifibes et Téléphone«, les do- 
léances de I industrie el du commerce de te 
jiègi'jn de Roubaix Tourcoing, de lui signa- 
h-r )•>» plainte« nombreuse:! acLivéo« par 
l'imiMiefeibililé dans laquelle se trouve le bu- 
reau de Roubaix Principal de aatidaire aux 
légitimes exigences de» affaires. 

ce lis ee pennettenl d'altirtir son altenlion 
bienvelHante sur la siluation déplorable qui 
leur e»l fuite et de lui soumettre les mesu- 
res fe< pïui urgente*, c'eel-ft-dire cetles qui, 
immédralemenl prises, pourraient feinédier 
paj-îieliement ft un état de chosoe préjudi- 
cuibie aux intérêt« des conunercant« et in- 
duslriet«. ■    - ..... 

Il Roubaix a une populaltun de 125.000 
ftmee ; cesl un centre induatriel de« plus 
mijxjrt^ntâ dont le chiffre des traitsactione 
c-)mmercialee dépasse octueliement un mil- 
liard de fraiioB. 

u Le bureau île Roubaix-principal doit 
faire /ace aux exigenooK d'un trafic qui croU 
avec une très graride rapidité 

Les services tel'plnnipBS 
à Roubaix-Tourcoing 

L'Assoeia-ioB des Abonnés cbes le 
miaibtre aea P.T.T 

Une organitallon mèlhodiqur. — La délira 
tiona été reçue par M, Afnfti/. — Les do- 
liauces du t'uin-nerce et de t'lntluslrie. — 
Un réclaiiiC li: {»meux multiple. — Quel- 
oaes rélormes urij<nles i appiiquti. — 
Pas asset d'einpliiyés el materiel usé. — 
Le MinUlre prumci talislucliun. 

Il de la .«ec 
lie Roiibnix-'lourcoing de l'Association 

Natioiinle de« Abonné« nu Télé[.h.>ne ^»r-  '^^^.(.r^^'ZiTnliihuA^I^. 

truie dcatmé h RoilbàJx (voir Cahier d« 
chargea, en dole du 90 man IvlZ) ; dea ti«. 
vaui d'amteaf{«nei::t onl été (aits depui« 
plus d'un an pour »00 JoataUaliorL Ce mul« 
tiple neet pas encore pak<é à fil/A^x. V. « 
été dit que l'AdmiDiatration avait «al 
de cet appareil et l'avail eavoyé à fiw , 
les renueignemente que nous avons pa «»^ 
cueillir dau« cette ville nous pemiaAent de 
croire qu'il a'en eai rien. Le maltipie actual 
est don modèle ancien, usagé ft lei poin* 
que las cunuuunicalioiie deviennsnt imppsst- 
bles ; les dératigomenla aonl fi^uenl«. 

i< Le pereotmei aurmené, fatigué, ineufAr   : 
sent, ne peut plue fauie face, avec un VMUS 
matériel, aux   exigenca»   du   traÜc a<.l«al 
sans cesse eruMsaut. 

u 11 y a heu, p«ur remédier ft cette arta^ 
lion, de renouveler liustallattuii léièptvni' 
que «clueUe el dau^meulor le peraunuel. 

" Poui rteumer. .Moneieur le Mimetre. I«>' " 
délégués se penuelteül de aoltxxter de vMra 
bieiiveülanice ; 

u A. — L'uieta lia tion ft Roubaix, dans m 
trétt court délai, d un nouvsau multiple I4ié- 
phonique perluCl4unné ; 

u Ü — Lu noiiiination inUDédiale, et dans 
l'ordre d« leur orgLtice' : 

u 1' D un Hnj>loyë pour detMarvir le dou- 
ble-Baudul léiégrupbique inuUlwé ; 

Il 2* De dix dame:> télépbonislss, d'un 
cummia pruiapal et d'ua commis au tét4 
phone ; 

Cl 3» Ü employé« des poslea en nombre lut 
flsunt pour asservir deux ou trota nouveaux 
guicltel» ; 

4* De nouveaux facleurs-diatrlbuleura. 
Le« reiprésenlunte de l'induetne et dà 

commerce de Roubaix i«ent eapérer, Mon- ' 
sieur le Ministre, qu^préa avulr examiné 
les quoique« duuderaia eiJeaUeb et «bautn- 
ment jusliBte qu ik uni eu l'honneur de vous 
SuunietLre, vou» en recunnaltrat le bien- 
fondé et que vous tiendrci ft donner aux in- 
dufilnels et cotiuiierçanls intéreast«, en mè> 
mt' leiiipa que l'ajtpm bienveillant de« Pou- 
vuin publws, un tém.^igaage de l'intérêt qo« 
poile le Gouvernement de la République h 
ceux qm par leur énergie et par leur travail 
oontriDuent ft la prœpérilé nationale. » 

M. Malvy a tait le meilleur accueil ft la dé- 
légation et, tré« impressionné par la« (alla 
qui lui ont été iMgnalw el qui portent le plua 
grand préjudice aux iadu«trkek et comener- 
raniâ inl^'rc»sé«t, a formetlMnent promis de 
veiller ft ce qu'une prompte astietaction sait 
donnée ft ce« doléances parfaitement jiiatl- 
fléea.. 

Nous pouvons ajouter qu'avec l'sfpu^ ^ 
la Chambre de Commerce et de la Soeiéti 
lnduslrielli> et Coinmei>oiale, rAaaocialle« 
Nnlioiuile dee Abonné« au Téléphone s'eBor- 
cora avec ténacité de Taire j^ahaer au plu« 
tat ces pn>nie>!«e3 minietériSie«... 

Rappelon« que le siège de t'Aasoclatie« 
tsaction de Houbaix-TourcoinA)^ est à W So* 
clélé Induatrietle at CooMaercHua, Beams da 
Commerce, t Roubaix, oQ l'sdbèsiOB dss 
abonné« au téléphone non ensore : 
aéra aocueilh'e avec reconnalasaooa. 

I Qst un des 
Bll    j«        fs a plus in>|tortant6 de France tant au point de  ' 

lllIrTin    Prnnnnilflllff  viN<d<'la multiplicité d« «a« opérations qu'au 
Ullbllll    bbUllulllIllUD  l>oint de vue de se« produite 

» Il En 1912, la vente des timbres-poete 
* iBÄWrriei, JllriCOll et (»mnill *  *J    Iimbree-rel«ul«i    «    donn*   1.335.000 j 

Il a été émi« 127.000 mandoUi françai« ou ! 
étranger<i et II en a été payé 92.000 ; 

Les lettres el objets ciiargéa ou recoon- 
idée reçu« et expédiée se sonl élevé« ft  ' 

439.000.- ' 
Le nombre des dé|>éch<fl reçue« ou ex- 

pédiée« a été de 4&8.000 pour un produit de ' 
212.000 fraiK» ; 

« Leu abonnés au téléphone sont actuelle- 
ment au nombre de prés de 2.ÔU0 et ils ver- 
6eiü pour ce servjce plu» de 4îâ.UU0 frsnoe 
par an. 

L'en«emble des opérations ouxqueUee «e . 
livrent ien divei** services  du bureoo cen- 
tral de Roubaix peut être évalué à 13.000.000 
de franc« annueltammt. 

Il c«t actuellement i/npoasible au person- 
, ,       .., ,   , .        , ne| de Raubais de faire lace aux exjgencea 

Avec une minwiabte pereévénmce et nnel^-^j, s*-*nbmWc tralic.  Le public, mal servi, 
activité de boti a'.;gure, le bMt^>\\\ ^_\'^_t!^: , mécynl«m. «e pl-mi d« tenteur» des Avers 

aervicts qui ne sont  pas imputablea ft un 
^^^ «»ulenus. Ués peu d'aftaîrH, AuMralîe dls- 

 _, .._  .. ,   _    .   ppfiiDIe ei. t de janvier »'.as. I d'ivrtl 10.75, 
, L„ K«- i. . ,1,', ™.hn^   «.. ,^n«i"m>*   que le« courriers  de  la première el de  la   Kuirachee blanc disponible M. Dunkerque eatia- 
r k« beson.s du publie, ^J^^H^  troisième dislribuUon sont rem» ft certai.« ■ n.^^'lV^,. 

mw mmmmt 
des Gr-airxs et Farixiev 

TanHrWar«. — Depuis quelques ioun DQua 
avons eu quelque« gelen IMW ftirls«. Riajs luHia 
avons te dégel depute hier. Il «t loaihe de la 
n«i«. Le temps est Ires troti. D» aoavsttas gs- 
Mes «cm peobfcUe«- 

W«. — "Pendancc calme. La csUura cowmi> 
ce ft battre et nous svooa MMUM oUre« asssv 
abondantes dan« le« prix de Wi.ti * t»   Clraa> 

(Knlcrnble ou n» ni» Inp duré... deswialairee pre» ae   1   "^"'^ *' "*'""    que et »Mm * moulun. 
A peine enlrf en (..„clv.ns   le Comité lo-  «P''» •?•"?'» "^ "^'^" """"^ ,■ V     Or-« »—~ ■ 

réclamalioi.« el, daceord ov«   le   C/.mil*  P»"-*» «"«i''«'™« i If."«/"*!«:   »"«"^   r;'^"J?,\°„ftJ."l'* "'"'^' 
rM,ln.Mol'.,ri;. e»l «lie le |,„rlrr au Mini«, f "»»'n"'.™'. "" ?"iûli«l« Ite  ta posl. ou , 1.^(W.vre Dunkeeqi« 
tère du Comuwrce. des ÏV^Ina, T'jl*grfti»hcs 

k n. 4 H*. 
dJcpöüÜa 

) enipliiye« eeuiéineiil sont   n:ila   à fr» 
el T«l«plione.s. d(.'l»friv-!e  de   M.'Melvv. I<>»P<«""in- '1 «"^if   inii-peiKaMe,    pour 
C'-l ce qu'4.n peut appeler ne pas perdre de 
teinpB... 

Nous a-pprennna, en effet, qu'une détéga- 
tion comnrtaéi^ de MM. Fl-^vn! Orissimo, 
vicepn'wident de 'n Chanibni de Commerce 
de Ri.ubnix : Jodeph Wibaux. présidentde la 

Oria-s. Icndan..« soutenue. Alairte lft.innt, 
t premwre 19 a 19.10. RuMie W% I>uaksn)ue. 
payn 21 ft n tfiivanl qitaliU- «t prownaa«. Ea- 

urgeons. plus   fenaes.  M>J ft tl,B «uivoni améliorer cette partie du aervice, que ^ ^ 
miflielralion centrale voulAl bien nommer q„7iité! 
ft Roubaix des employé« en nombre «trfAsont     .Seitri«« pays calmes. 1830 rendu. 
pour RSBurer le service d'au moin« deux gui-  suivant quali" . — ■-        •- 
ïhete nouveaux, et de» facleTir«    distribu-     ^'^''^' ^' 

-    .     i- -\ - i ÎSSe^"'" P*'"^"" **" raccûurïrir les ili-   l,"^ "^"X; Étrange«« eate».. L-Jvo" slle- 
S'»ciélé Indiifttrelle et Commppciole ; Eugène   «éraire». c.Hodee rtisnoniMee lÇ.». t pwaifawR. t (■» 
Malhon, présidint du Svndicat des   Fabri-      i- Les communications télégraphiques lais-1 n.tm 18.B ft ». I.thau dleponiMe 17». t ^e» 
cjintfi de Ronbnix-Tiiitrv'iing et de la «edion  eeni également beaucoup ft déeircr, ootam-1 iriers 17 M. 9 premiers IT.TS. Ptat« t de awf» 
de  R'inbaixTourcoinB de l'AAS-'HHation dos, ment avec Reime, qui devrait être relié di-   17.40 *llvrt Dunkwque.   
.Abonné« au Téléphone el Alfred Damez, se- i reclement avec notre centre, et avec Paris. H, BOURBOTTI FO». 

allié I7,7S ft 18. k. Donkerqua. 
caImM,    Jaunes    a«^    «sposfWea 

M«, llgovo 18,75 ft 19. UvfaUell oen- 

Feuilleton dii 25 décembre 

par Paul BERTNAY 

— Diwj me pardonne, c'eat un goase... 
— Dite« dmix go««e«, sergent, 
— Qu'est-ce encore que ceUe trouvaille 1 
— Que wut-il faire de ça ? 
 Il va bien peut-être nou« le dire... 
Et tous de crier ; 
— Bh ] Basson, c» pousse donc dans la 

nefge, l» graine de moutarde T 
_ Si ça pouaa« I... Je... 
Une détonation rrtenlH. 
Be»on, Jeéssnnl échapper son douWe far- 

deau, agila le« bras, oscilla »w lui-même et 
tomba »urdeme ni la face contre terre. 

Une belle perdue venait de le frapper k la 
tempe... 

U était mort 
Le malheureux eoWat gtwü. immobile oé- 

« la lace enfoncée dnna le neige, pendant 
que de son oreille, dégoulinait un lUet de 
aaiig m*4é de fllamenteT)lAnchMres ; — de» 
débris de corveHe en bmrilSe ,. 

Les petites AUes bruaquemenl lombAes ft 
terre cl efIrayMs auest, pauvres enfante. 
par ce souffle dt> mort qui venait de psasar 
•i pré« d'ntle«, «e reprenaient ft pleurer... 

!>> fäergpnl Verdier. qui avait tool d'abord 
poiMsé un cri de «urprisc H d'angoisse nvir- 
énil ronviilalvi'nwnl ft présent »a moustache 
en regardant CPU< chose inerte qui. la mi- 
fiijle d'avant. 4M1 pour lui tm brave et dé 
■ou« " 

Lesiroi« autres volontaires liauseuicnl lo« 
épaulas. 

La campagne durait dtpui« trop long- 
temiw, V'o»l& <tes mois et des mois que, tous 
lee jours, queU^'un de« leurs tombait pour 
TIC plue se rele\er. Maintenant, its éte4ent 
bl.iséssur cet accident quotKtien, ki mjrtdu 
voisin. 

L'un deux — par acquit de coiwcience — 
a'aa»uni que le malheureux Bé»on ne vi- 
vait p!da , el quand il se releva, il «e cimten- 
te de dire iaconiquanenl, pour toute orai- 
son funèbre : 

~ Totoé 1 
— Encore un qui ne veira LIS« Bellevdle... 
~ Bh bien, poor se c<'ii«oler. il peul »e 

dire qu'ri n'a plus froid, fit. le« dent« surèes, 
un dn soldats qui grelot1>i»it dans sa vareu- 
se déguenillée. 

-- Toujours une oitnnce qu'il a... et que 
nous n'avona pas, noue «uire«. . 

D'aitleuie. le moment n'élait pae précisé- 
ment aux apiUiiemente. Le coup de leu qui 
svMt 'rapjié B*M«(m sembiBSt être )e signal 
d'une fusillade plue nourrie qui, mjiinlenant, 
se répercutait dan« le bois «ombre où elle 
mettait dos mildere d'étinoeMes rouges. 

Au combat d'srtilltTie, nui avait duré tome 
la journée, aucriédiwt h celte heur« une ait«- 

jque de« tirailleur« battant les fourrée pour 
] en déil*>aer an ennemi que la nuit «liatt ren- 
I dro invisible. 
I Les bahe« commencMent ft créditer autour 
idea volonlairee Evidemment rennemi pooe- 
aait une pointe en avant La tuaèUade redou- 
Wa[l et an autre s)nnptême — très osrac- 

I êértetlque, celui-là — annonçait l^proehe 
de« Allannands 

I Voilft maintenant, que les tu/arda êfarês 
dana las boia se rappmohaiem. d\me situ- 
n plus rapide, «omme dana une battus, le 
gibier traqnê par les rabatteur«. 

On ne pouvia itlua reatar là. Dans tntà- 

Iques nKMnent«, la position y serait inlcnu- 
ible. 
1    Le sergent Verdier, de son tic   familier, 
mordit sa moustache grisonnante, et d'une 
voix altérée : 

— Allons... il faut fUer. 
Il jeta un (rtete regard aur le mort qui 

dormait Ift son dernier sommeil. 
— Adieu, mon pauvre Besson... mon pau- 

vre oimariwle. 
Et. brandieaant vers l'ennemi encore in- 

visible «on poing fermé ; 
— .\h '. CKn;iitle« . canaiJIes !... 
1^3 petitce Mo» pleuraient I'm jours. Leur 

gémi«semciil, qui devenait une plamte mo- 
notone, les ru^ipels A ioillention de \er<Jier 
Maintenant qu 11   rollail  battre en  relraile, 
SiiaHatent devenr ce« deux enfants,    per- 

UB dan« ce champ de haUHic f ' 
— Et ce« girteelinea î tït-il. 
Le« Iroia eolil:ite le regardèrent »an» lui 

répondre. U inMbla : 
— Notia nalkins pas W laisser la, ces 

d«i\ pelitee T 
Aasurémenl non, on ne songeait |'« ft 

le« laiSBtT là... Mais, vraiment, en un pa- 
reil moment, ca« enfanta devenaient i.no 
complication,,. El lun de« deux voioiil.nre's 
*kochant la  tête  : 

— Que dinMe allons-noits en taire î... 
Verdier ne le laiaaa pas continuer. 
— Je ne aai« pas oe que noue en fernn«, 

nwt« abandonner ce« deux pauvres p^iia« 
créatupee dans la neige, dans la luit, au uii- 
heu d'un buis o (Ml grêle dm bslles .. çs je 
«ai» partattement que nous ne le Feron« r*', 

— C'est évident.. On a beau mei.'X une 
vie d» leupa.. on o'eat pea encore d<>venu 
dea bètai têrooes... 

— âeuletnent, qui «si-ce oui va ss nK'tIre 
ça sur le dos poor «omolêtef »on   fourm- 

ICI vortà qiip \p« trois soldats «e reg**"-1    Et cette foie, pa«ant bien    nettement sa 
deient en l>é*Hlant. questimi : 

Il ny aurait eu Ift que deux homme« en i — Et bien, qui est-ce qui prend l'autre 'i... 
face de ce« deux enfant«, déj.i chacun | Di^dons-nous vit«;,,. Le temoB preaee .. 
d eux ee »eradt emprewoé pour prendre sa 1^ Iwnpe pressait, en etht. 
pirt égale de fatigue et de dévouement. I De« balise, avec un brutt mat, s'enton- 
MÔie (h étaient quatre. Il y en avait àivx calent dan« le« trwoca d'arbres après avoir, 
q^ii, foltiément allaient ee mettre en niar- ,d un claquement sec, IperpiUé sur les lua- 
che k« moins vjdes, pendant que ><:'; devx tne «oktal« une pouenére de menue bntnchs- 
autre» ae fatigueralenf «ou« '-e *ardeiu peu igos 
ai*é ft poiVr — et ehiicnn île :ei hommes j Plu« nombreux, aooMérant leur sUure le« 
se demandait qui adlait être exemidê de ctt-1 fujards se rapprochaient. — toua rec<.Uant 
te rude corvé«-. 'vers le bois qup l'ennemi n'occupaii poa en- 

Vcrdwr contprit oe sentiment et cette tté-  core   Ils aNeienl. momee.  tnqwel«,    siien- 
sttolion, Aiw^i. résoluinetd r jcicox. marrhant droit devant eux, — du cité 

Pour cominenwT, jen prends une. 
Quand jo 'levnnf lemporier josqu't Lyon si 
la division y ret'iume, jusqu'en Suisse «i 
nous y Mlorie, jus-ju'ft Pari«, si je do*» ja- 
mais le revoir, ~ je ne la la«eerai pas mou- 
rir de faim et de Iroid... 

. Car, ajoutaitil, ft voix basse, comme si 
les pauvres pelite« avaient pu l'entendre, 
c'eet bien certain que »i nou« les «bandoo- 
ninns efles wnivnt perdues 11 y a *«jA qua- 
lorxe ou quinie degrés au-dt-eeoti« il« ..»'■ro; 
avec le ciel qm «'éclaimt. twit h "heure 
il y en aura vingt, [leul-êlre davantage ., 

— Le« iBleeer Ift, interompit un des vo- 
jkintairpB apitoyé, mieux vaudrait les li:er 
I tout de solle.. 

Et Verdier, vnyent qu'H fallail pnio^iter 
par lexeniplc : 

— Allona, ne perdons pas notre tem«*... 
; Tenei, c'est ceHe-là que je prends. 

Au hasaid, U avait relevé el U tena!l d.iii8 
acB brsauDSdsB deux rili<''M««. 

VraiaMnt ette ne lui avait pas trap réNSlé 
: la paavn «nlaiit défê engn^sdie pw le Iruid 
de eeti» mrtt d« )«tvter. 

— Vvm royn Men qu'elle est sags com- 
im« UM Imaga.. None allons être, tout de 
'jiltêi o&a Mim «^MÉi... 

où on n'enlendait pa« la funillade, 
perclint pa» leur temps ft reitarder ce 4;ui 
se pasasit dans ce petit gniupe d? volunlat- 
re« qu ils trouvaient sur leur chenin. 

Un d'eux, cependant, un grvid individu, 
BCT el maigre, ne put «enipêclier *-e isr- 
réier pour considérer avec «'.jpoiir ces 
qunlrr soWat« revêtu« d'un inif »mie de 
compagnie frenciie, qui dtsculaie.it autour 
:d'un »iKlftvre ot qui avaient sv« eux deux 
petits entant«. 

Il étflrt tkabillé — ou à pe i pré» — de« 
lambeaux d'une vareuse oe m'h^e. Il -.'»- 
vart fil* de twc sur Iw épaules. — Cu nno- 
meiit de la débandade H avait dû le jeter 
dan« (luelque fofwé. Il ne portail qu'une MU- 

>1le ce.lo(le — q^.i n était ccKainement pn« 
urdë.'atlendu qu'elle «'apiaUa«: 

'    ~ ■ ... Jtll te 
iHit   h 

hnnche. flasque et v«de... et 11 te -erv^it de 
son ruaK romoie d'un bâton, — pour mar- 
cher dons le« fourrés 

- Dites donc, camarade», von« rratex là * 
faire de* palsbres... Vous wi i qu-ï tes 
Prussiens ne sont peut-être pas fc rtnq 
cent« métré«.... 

Et. montrant Isi flli^ttea : 
— \'<nu ne teriex peut-être psa «al ne 

^oui troUsT avec les t«!*»... 

Et d ajoutait en hochaiti la tête ; 
— Vous direi ce que voua voudrei... mais 

e^e n'est pas ordinau-e, cette \<lbe de me- 
ner pfoiiiener das mömo» ft la j^urpugn»... 
quand il ploul d(Mi couot, de fi»*l   . 

Il aivait laocent — le v"'    ' 
faiibourgH de Pârim. Sa /i*!or 
rail de la foui^i« M dg leoar^ 
hii oiissi.  le danger fpJil ve'. 
Jcr, fi conlinuail. expliquant siui cas pgr«PB^ 
nel ft eos «olduis inconnu«, — maia   f~~ 
leaquala, il ne voulait cependant pas | 
p»ur un oapon : 

— Mm. je Auts du qostre-vingl-Deovlénia. 
provianire.. Seiilemenf, depuis un mota. 
vous ne pouvez pas V'.iue flguver OùUUIM f| 
a fondu, mon quatre-vingvoeuvteme... Oft 
en a eemé par-ci . il s'en est cavale par-là... 
L'autre nuit, en battant en refratl«. ave« 
de« laocien bavaroia sur le« tat<«ut, on l'est 
défilé où on a pu el oonme on a po... H% 
aorte que, di^uia deux >on«i. Je M M» 
plua où le Tiréndre... moa quava-^tatfHMtt» 
viéni« provisoire. 

Et il ajoutah avec une paKalU aonvla. 
lion : , 

— Je ne peux pas an«ter les Albootaa» 4, A 
moi tout seul, pae vrat T Aior«, H s f 
faHu Mre oonune les aotrai... is m» l 
cavaèê   aussi. 

.. Bt put», a^oota-t-fi fwn Vw\ pMaux Vi\^ 
sur ce lUMBue alton«!, a« Iradoiaft par «■■ . 
grtmaoe qu^ un autre marnent on asrall 
trouvée cansquA, et puis voilà qoanote-hHtt 
baoraa qu>n fait àe osrtoodtea je n'ai ^uft 
cHl« que J« trouve daoa las pocMI j»<», 
maradea qui n'en ont ph» ' '~        "" ' 

11 montrait le corpa dn mal 
■on, « K ^ODlalt avec mon '~ 
gue d'ealaat de F^rto : 

— SL «a iBotna, on «viN 
lMtoattOD4»«M40IMb« MT 

^ wiasMaHiArii 


